CONTEXTE : Compagnie des Engrenages et Réducteurs (CER)
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I. Historique et activité :
Historique :

Groupe CIF maintient le cap à l’international

La tour Eiffel, le tunnel sous la Manche, le viaduc de Millau… Sans le groupe CIF, qui conçoit et fabrique sur mesure des pièces mécaniques de très grande taille, la construction de ces ouvrages monumentaux aurait duré presque aussi longtemps que celle des pyramides d’Égypte ! Poulies gigantesques, turbines destinées aux barrages… Et surtout engrenages pour éoliennes, broyeurs de mines ou tunneliers, dont les couronnes dentées peuvent mesurer jusqu’à 16 mètres de diamètre et qui représentent près de 60% de son chiffre d’affaires (180 millions d’euros)… Tout est l’œuvre de CIF, fruit du rapprochement en 2006 des sociétés Ferry Capitain et CER. La première a été fondée en 1831 par les deux frères Capitain, aïeux de la dirigeante, Marthe Prunier ; la deuxième est née en 1901 à l’initiative de Citroën. Il en résulte une ETI de 1 200 salariés, dont l’export est le mot d’ordre.

Première destination : l’Allemagne, en 1973. C’est l’époque du premier choc pétrolier, qui a profondément affecté l’économie mondiale et a ralenti l’activité en France. […] Après la chute du mur de Berlin, en 1989, une nouvelle concurrence émerge en République tchèque. Le groupe CIF, qui dispose d’une filiale en Allemagne, se tourne vers les États-Unis où il n’a qu’un concurrent. Sa stratégie ? Démarcher les sociétés d’ingénierie minière, en se positionnant uniquement sur les marchés où elles achètent pour des clients étrangers. Ainsi, l’entreprise évite d’être écartée pour des raisons de protectionnisme, aussi puissant aux États-Unis qu’en Allemagne. Une politique payante puisqu’aujourd’hui l’international représente les deux tiers du chiffre d’affaires du groupe, réalisé à 45% en zone dollar. […] D’ailleurs – ironie de la mondialisation – même les entreprises chinoises, qui se voient de plus en plus demander de la qualité, doivent souvent acheter leurs engrenages au groupe CIF.

Activité : 
Elle conçoit et fabrique sur mesure des pièces mécaniques de très grande taille. Elle s'est recentrée sur les transmissions à forte puissance et vitesse lente, pour les cimenteries, la métallurgie, l'énergie et les sucreries.

Ex : Poulies gigantesques, turbines destinées aux barrages, engrenages pour éoliennes, broyeurs de mines ou tunneliers.

Il s'agit de produits lourds et de grande dimension donc destinés exclusivement à l’industrie des biens d’équipement.
Clientèle :
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II. Situation conjoncturelle : La filière pétrolière souffre de la chute des prix
www.lemonde.fr, le 15 janvier 2015

Elles ont connu meilleure fortune. Hier l’anglo-néerlandais Shell, aujourd’hui le canadien Suncor… Les unes après les autres, les compagnies exploitant les sables bitumineux du Canada annoncent des centaines de licenciements pour réduire leurs coûts d’exploitation.

Ce repli est un effet, parmi d’autres, de l’effondrement des prix de l’or noir qui se répercute sur toute la chaîne pétrolière, de l’exploration-production (E & P) jusqu’aux services et aux équipements. Cette chute brutale – le cours du Brent est tombé de 115 dollars (97,78 euros) mi-juin 2014 à 48 dollars – va même entraîner une « importante récession » dans le secteur, prévient la banque Evercore IS dans une étude publiée le 6 janvier. Aucun expert ne s’attend à une remontée sensible des cours avant la fin de l’année. Dans les groupes pétroliers et parapétroliers, on se prépare à une année très difficile.

Ce sont d’abord les compagnies pétrolières qui sont à la peine. Plusieurs mois avant la chute des cours amorcée en juin, les majors (ExxonMobil, Shell, BP, Total, Chevron…) avaient annoncé une réduction de la voilure dans l’E & P. Elle s’accélère. Selon l’étude d’Evercore IS réalisée sur la base d’un sondage auprès de 300 compagnies, elles réduiront de 10 % à 15 % leurs investissements dans l’exploration-production.

Si les projets en Afrique et au Moyen-Orient seront moins affectés, l’Amérique du Nord sera très touchée avec un recul de 25 % à 30 % des capitaux engagés dans l’offshore de l’Arctique, les sables bitumineux canadiens et surtout les hydrocarbures de schiste. […]
III. Contexte : 

L'entreprise profite du boom de la demande mondiale en matières premières pour assurer son développement et sa pérennité. A ce titre, elle est dépendante des cycles d'investissements dans les différents secteurs liés aux matières premières (notamment l'industrie pétrolière avec les champs de pétrole et gaz de schiste sur le continent nord américain).

L'activité est mondiale. Il en va de même de la concurrence.

Ainsi, la situation dans les secteurs est déterminante : lorsqu'elle est positive, la forte demande mondiale peut réduire l'intensité concurrentielle. Cependant, lorsqu'elle est négative, la concurrence est vive entre les fournisseurs de matériels et le besoin de compétitivité est bien plus grand.

Or, après une longue phase d'expansion, le secteur fait face à une crise nécessitant une adaptation aux nouvelles conditions de marché. L'entreprise s'attend à un environnement plus difficile au cours des prochains mois.

NB : le besoin de compétitivité apparaît dans la vidéo lorsqu'il y est question des machines utilisées.

Conséquence : besoin de compétitivité pour maintenir les commandes.
Réflexion :

- L'importance des pièces produites et de leur valeur rend les clients exigeants quant à la qualité mais également au prix des pièces facturées ;

- L'entreprise se doit de demeurer compétitive : son savoir-faire est reconnu mais les efforts en la matière doivent être maintenus ;

- La compétitivité peut être améliorée de multiples façons (organisation du travail, mode de production, incorporation du progrès technique, spécialisation …). Il semble que l'entreprise ait opté pour l'acquisition de matériels permettant d'améliorer la fiabilité de ses produits ;

- ce besoin d'investissement entraîne une réflexion sur la capacité de financement de ces projets d'où les questions suivantes :

( L'entreprise dispose-t-elle des moyens d'autofinancer un tel projet ?

( L'entreprise dispose-t-elle de la capacité à recourir au financement externe (capacité d'emprunter mais également de rembourser le crédit) ? 

